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— L'administration devrait alors renouveler chaque année le personnel de ses

classes

— La maîtresse de classe peut se renouveler elle-même chaque année, ce qui
est le remède à la routine.

— Vous parlez comme cet èxcellent M. Pommard. Mais je voudrais aller plus
avant, aux racines du défaut, à sa psychologie.

— Les arguments par lesquels vous démontrez que la sincérité est une nécessaire

vertu n'ont point perdu de leur valeur, depuis quinze ans que vous les

employez ; les raisons du bien ne s'usent pas. C'est donc en vous qu'il faut chercher
l'usure et la déficience.

D'où vient le mordant de votre première leçon Vous l'avez donnée sous

l'impression d'une sérieuse et prochaine préparation, avec le désir de guérir vos
élèves du vice opposé. Le ton de votre voix, la vibration, la chaleur avec laquelle
vous prononciez certains mots, certaines phrases, vos yeux, vos traits, vos gestes,
votre attitude, tout décelait votre conviction, et combien vous étiez désireuse de

faire passer cette conviction dans les jeunes cœurs qui vous écoutaient.
Et l'émotion se communique. Les gestes, les attitudes, la voix, la fermeté de

l'affirmation même, saisissent les élèves ; leurs nerfs vibrent à l'unisson de nos
nerfs ; leurs cœurs battent à l'unisson de notre cœur. Il s'établit promptement, dans

toute foule, et dans toute classe, une diffusion interpersonnelle des sentiments, des

états d'âme et des mentalités.
Vos arguments ont, dans la suite, moins saisi les esprits de vos jeunes auditeurs,

parce que leurs cœurs ont été moins touchés. Vos raisons d'être sincère ne s'usent

pas ; mais l'émotion s'use. Cette flamme, cette vibration, cet élan, cette conviction
se sont atténués avec les années et les répétitions. Entendez-moi bien : votre
intelligence n'est pas moins convaincue de l'excellence de la sincérité ; mais l'émotion a

diminué, la passion s'est éteinte. Or, c'est l'émotion, c'est la passion, qui donne à la
parole humaine son mordant ; une émotion, notez-le, qui ne soit point factice, qui
ne provienne point d'un artifice du tremblement de la voix et du tragique des gestes.
La passion doit jaillir spontanément, chaude et forte, du cœur convaincu. Ceux-là
ne versent pas dans la routine, encore qu'ils se répètent, qui maintiennent leur âme
vivante et vibrante, qui renouvellent, non les mots de leur enseignement, mais leur
foi en la vérité qu'il contient, au bienfait qu'en procure sa communication...

— Mais je crois en la sincérité ; je ne saurais vraiment y croire davantage.
— Gardez-vous alors de simplement réciter l'acte de foi en la sincérité que

vous avez écrit dans votre cahier, il y a quinze ans ; vivez votre foi d'aujourd'hui
devant vos enfants d'aujourd'hui. Et vous ne saurez point d'expérience ce qu'est
dame Routine, ennemie de M. Pommard. C'est le bonheur que je vous souhaite, à

vous et à vos écoliers.
— Ainsi soit-il, M. l'abbé, et merci Du Courrier de Genève.
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CHRONIQUE SCOLAIRE

Fribourg". — Dans sa session de mai, le Grand C.onseil, délibérant
sur la caisse de prévoyance dos fonctionnaires et employés de l'Etat
a voté, sur la proposition de M. le député Antoine Morard, un amen"
dement comportant le principe d'équivalence entre les diverses
caisses de retraite instituées dans le canton. (Vest un point important
acquis pour la caisse du corps enseignant primaire et secondaire,
mais il est vivement à désirer que l'application de ce principe ait lieu
dans le plus bref délai possible. Il y va de l'intérêt de l'école fribour-
geoise : la solution pratique doit être considérée commo pressante
par les magistrats et les mandataires du peuple.

Dans la même session, l'Autorité législative a admis la proposition

du Conseil d'Etat de créer un nouvel arrondissement scolaire
en dédoublant à la fois les arrondissements IV B et V actuels. La
décision aura son effet dès le l1'1' octobre prochain. Le nouvel
arrondissement comprendra, comme on le sait, les écoles dos cercles de
justice de paix du Mouret, de Farvagny,— moins les paroisses d'Ecu-
villens et de Gorpataux, — de La Roche et de Vuippens. Ge progrès était
indispensable à la marche normale des classes des deux plus grands
districts du canton.

Râle. — Le vole bâlois sur l'ius/ruc/ion religieuse. — G'est un
réjouissant événement que le vote du peuple bîllois du 24 avril restituant

à la religion la place qui lui appartient dans le programme de
l'instruction de la jeunesse.

Nous avons parlé, l'an dernier, avec détails, do la réforme
scolaire bdloise. Un des points en était l'enseignement religieux.
B/Ue-Ville avait eu, jusqu'alors, l'enseignemoni biblique
interconfessionnel. Les catholiques, ;Y bon droit, n'en étaient pas satisfaits et
les meilleurs esprits, du côté protestant, convenaient que ce système
d'instruction religieuse était mauvais pour plusieurs raisons, notamment

parce que la qualité en dépendait trop des dispositions du
maître chargé de la donner et parco que, conçu pour satisfaire tout
le monde, il n'avait pour résultat que de semer l'indifférentismo.

TouL le monde était donc d'accord pour abolir cet enseignement
et lui substituer l'instruction dogmatique donnée par les soins dos
autorités ecclésiastiques. Il était entendu qu'on mettrait gratuitement
à leur disposition les locaux nécessaires et qu'on ménagerait dans
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